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Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région Conseil 

des ministres LES DOMMAGES CAUSES 
par des attentats terroristes 
seraient couverts par les dispositions 

d'une prochaine loi 
Vlohy. 19 févrUr — Le Conseil de* I grande* lignes d'un projet de loi éûa-

mlnlatraa s est réuni samedi, à 11 h., bore par le ministre de l'économie 
au pavillon Sévigné, tous la prèsl- nationale e t des finances, e t ayant 
denc* du Maréchal de Francs, chef pour objet de couvrir les dommages 
de l'Etat matériels causés par les actes de 

, * »• . J X _ _i ». sabotage et les attentata terroriste*. 
L occnpar>on t'es départements e t #un t v t n p r o J < t e t e n < J , n t a u x 

méditerranéen» fonctionnaires, victimes d'attentats. 
Le chef du gouvernement a exposé le» dispositions dont bénéficient déjà 

Isa questions qu» posa l'assimilation 11«» fonctionnaires de la police, 
à la son» occupée des département* I i „ ~ i - . » l „ _ . J . • • -
d u littoral méditerranéen. A o e t t . L «» ° * ' * r

I
, t , 0 " c

 d e . P ° l , c e 

occasion, 11 a fait part de certaines CD Haute-Savoie i 
décisions qui ont été prises concer- 'M Darnand. secrétaire général au 
nant notamment le régime da la j maintien de l'ordre, a rendu compte 

des mesures prises pour rétablir l'or
dre dans le département de Haute-

dans ces départements. 

La main-d'œuvre 
lagrl-

3avole. ainsi que des résultats obt. 
nus par ses services dans la répre» 
slon du terrorisme. 

Enfin, sur le rapport du garde de. 

MM. Cathas». ministre de 
culture et du ravitaillement, 
cbeionn*. ministre de la production 
Industrielle e t du travail, ont rendu | sceaux, ministre de la Justice, le cor 
compte des négociations en cours l sett a décidé de déférer un oertair 
avec les autorités allemandes sur les i nombre d'affaire* au tribunal d Etat 
Questions de main-d'œuvre. 

Sur la proposition du chef du gou- * * . _ j ' „ _ _; „ „ u . . 
e m e m e n ! t . T c o n s e l l a approuvé les M o r » d «"» »n«*n romhatt 

de 1 8 7 0 
. . I Dn ancien combattant ^ 

Un appel aux agrieultaurs 1*70-71, M LOUU aiamne*. vten 
r r mourir S Remlremont, À rage d 

Tourelle d'observation d'une batterie lourde, sur la 
(PU. Sedo.) 

Ole de VAtlantique. 

Paris. — Dana un daaaewn d'eratr'aid* 
et ds seitdam*. le centre de propa
gande paysanne. 41. avenue Montaigne. 
Parla (» l . avait fait appel A tous les 
syndic* «asrvooles de France, leur de
mandant de lui signaler les agricul
teurs *u*eepvrbtee soit d'héberger un 
enfant des villea, tout d'envoy*T de 
temps en tempe un colla familial a 
une famille nombreuse particulière
ment intéressante et sans relations! 
avec la campagne. 

Déjà, des offre, nombreuse» ont été ! 
enregistrées. Mal* la m eère des villes' 
rsev. grande. Les agriculteurs auacep | 
« b i s . d'héberger un enfant ou de rsv.>-
talller u n . famille nécessiteuse eont ; 
priés d'écrire au service social du cen
tre de propagande paysanne, 41. avenue 
Montaigne, a Palis. 

Beuort et avait quitté la ville a 
l'armée qui reçut des Allemands 
honneurs militaires. 3 

La prison civile 
d'Amiens détruite 

par lea 

Anglo-Américains 
Cinquante détenu* tués; 

soixante autre» 
grièvement blette* 

Berlin. 1» fc-HtM1, — L'activité 
aérienne ennemie au-dessus des terri. 
toare* occupés da l'Ouest a été faible 
1» 18 février. La défense antiaérienne 
allemande a abattu croq avions 
englo-amérlcal-ne. 

Le seul succès obtenu par les Anglo. 
Améracekns lors de lnurs raids de ven
dredi a é té l e massacre d* détenus 
français. La prison civile d'Amiens a 
en effet é té détruite par lea bomtxe. 

On a retiré Jusqu'Ici des ruinée, lea 
cadavres de 50 détenue. 60 autres 
sont gravement blessés. 

l e s travaux de déblaiement des 
ruinas s s poursuivent activement. 
car U est certain que la liste des 
morts n'est pas close. 

Un certain nombre de malsons si
tuées prés de la prison ont été 
endommagées par les bombes. 

Un hospice voisin a été atteint. 
Un des pavillons a été détruit. 

Deux péniches bombardées 
sur on canal du Mord 

Deux marinier» tué»; 
• • autre grièvement blessé 

Des projectiles ont été lancés sur 
de* péniches par un avion qui sur-

La Charte ^ 
de l'Atlantique, 

ce chiffon 
de papier 

Berlin. 19 février. — « Voler de» 
territoires, reste le but suprême de 
l'Angleterre », écrit le « Vœlklacher 
Beobachter a dans un article intitulé 
a Un non révélateur ». 

Le Journa, 6e référe_ A la réponse 
~ leo au dépu

té travailliste Thomas, qui lui de
mandait si la deuxième clause de la 
Charte de 1 Atlantique, selon laquelle 
Us signataires « ne désiraient aucune 

LE MARECHAL ROMMEL 
sur la côte normaode 

et à Cherbours 
Berlin. 19 février. — Au cours da 

son voyage d'Inspection le long du 
rempart de l'Atlantique, le général 
faktrnaréchaj Rommei a visite les ou
vrages fortifié, construite an Nor
mandie. Il a inspecté les moindres 
nids de résistance et s'est assuré sur 
place de La puissance comoattlve et 
de la mise au point du dispositif de 
défense des troupes allemandes sur 
la cote normande, n «'est montré 
parUculléreiment attentif aux bar-

RAID MASSIF DE LA LUFTWAFFE SUR LONDRES 
— a 

Succès défensif des troupes aUemandes près de Vitebsk 
Avance de la Wehrmacht dans la région de Nettuno 

QUART!» CLNÉRAL DU FUHRER, \% FÉVRIER. — Le haut commandement des forces armées communique : 
ont * t T Î ! J Ï ^ ! > T f i ; 5 . 0 , a •'«"•««m » renforcé sa près don. Ses attaques déclenchées toute la Journée dorant 
enx.vére J a T g a S g c a T points C O m b a t * * u x • S " " " * ! * » diverse* Des Infiltration, assez profondes ont été 

maint* n'£" n î J ? * ^ l i f ^ F ' SSSS * , é m " , , î . a u *»onpe de combat, qui s'est libéré en combattant, ont 
terrain dlfflcues^ ^ ^ repoussé de nombreuses contre-sUaqnes ennemies et malgré des conditions de 

Prés de Vitebsk, no . troupes, dn 2 an 1* février, ont tenu tête au cours d'opiniâtres combat. A 
ds Plus de einqoant. division, dlnfantsris et de nombreuses formation, blindées soviétiques et remporté de 
» , t 1 ^ * , ^ ^ ^ ^ 'îatoV1* 3£*£^ * p r é * e n t " " » " > * • «» » « " « « et importât suoeés d ^ f e n ^ ' ï e n n î ! 
sV.JLîY^. . 1 " 5 ? * 5 L? . , , I ? , l o D r t " « • "«mme. « "> matértel. De puissantes formations de chasseur, et 
en eombat/ûb?.n'"et uTlVc' » • • * « • • «a» eombau défenslfs. lot appareils ennemis ont été abattus 

Entre las lacs Ilmen et Peipùs. ainsi que dans la région de Narra, de puissantes attaques ennemies «ru-
tenue, par de* char» et ds* avions d'assaut ont été repoussées vendredi. « • • • i ™ ennemies sou 

où sont engagées grandes masse* d'artillerie. • o r la tête d* pont d* Nettuno, le. combats acharnés, 
se poursuivent. 

Le* troupes allemandes ont réussi à avancer leur étau Jusqu'à 4 kilomètres au sud d'Aprilla D n contre-
ittaqurt ennemies livrées avec l'appui de chars ont été repoussées avec de lourdes pênes pour l'adveraalae De. 
prisonniers «t du butin ont été capturés. D'Innombrable, cadavre. Jonchent le terrain devant nos positions 

Prés de Casstno, l'ennemi s relevé les troupes américaines épuisée, par des iruuprs Indiennes qui Modant 
toute U Journée, se sont ruée* à l'assaut des hauteurs de Casslno. Toutes les attaques ont été ' aaàaaaaaaa 
Quelque. Infiltrations ont été Immédiatement éliminée, en contre-attaques. La gare de Casslno a c h a n t a M u -
sieurs fois d'occupants et «et finalement resté, entra nos mains. Au cours de ce. combats, le Feldwebel Hoftman 
chef de sec Ion du 111»» régiment de grenadiers, grièvement blessé, s'est particulièrement distingué 

croiseur ennemi a coulé, vendredi, après avoir fait explosion. Au sud dn golfe de Oaëte 

modification territoriale qui ne con- rage» de mlr.es étendu, et 

H E R T A FEILER 

d'ans « Le Resquilleur 

— Les recettes perçue, par l'admi
nistration des douanes seront arron
dies su franc le plus voisin. 

cordAt avec les vœux dea pay» Inté
ressés > serait aussi applicable aux 
Etats ennemis. 

« En répondant simplement non, 
poursuit ce Journal, M. Eden a dé
voué. A la fa<v du monde, que la 
Charte de l'Atlantique n'était qu'un 
vulgaire chiffon de papleTT La presse 
anglaise abandonne royalement des 
provinces esst ntiellement allemandes 
aux Polonais pour les dédommasrer 
des territoires que Moscou, tablant 
sur l'Impuissance de l'Angleterre, «lui 
réclame. 

» Pendant la première guerre mon
diale, les Ang.als ont préféré atten
dre prudemment la fin de la guerre 
avant de matérialiser la promesse 
qu'ils avaient faite de ne rechercher 
aucun accroissement territorial et de 
s'emparer des territoires allemands. 
A présent que leur allié soviétique 
manifeste ouvertement sa rapacité, 
Ils Jugent A propos de fouler aux 

dans 
la sone côtlére et a eu l'occaelon de 
se faire une Idée de rinvuméretokUté 
du rempart de l'Atlantique 

La nuit de vendredi, de puissantes formations de la Luftwarfe ont exécuté une nouvelle et violente atta
que sur Londres. Le Jet massif d* bombe, incendiaire, et explosives a provoqué des incendie, et dea dearrnr. 
lions étendus dans la ville. w »»•*»« 

La plat fort* attaque aérienne 
«or Londrt», depuis 1 9 4 0 - 4 1 

Stocfcrtosm, 19 février. — L'agence 
Router a donné les détails suivants 
au sujet de l'attaque aérienne alle
mande contre la capitale anglaise: 

. Dan* Vas premier a heures, se
ra cil matin, les Allemands ont entre
pris l'attaque aérienne la plus déci
dée pour incendier Ixmdr.s depuis les 
grandes attaques des années 1940-41 

site les fortifications de Cherbourg \ U* ont Jeté une grande quantité de 
avec leurs puissants ouvrages défen- bombes expioatv:s et Incendiaires, 
glitg , malgré le feu de berrag: intense du 

Le JAPON PRÉPARHIAIT 
une ©f fensive 

de grande envergure 
— . — • 

Changhal, 19 février. — Le chef de fasse l'objet d'une dkmuaulon à l'étran-
presse de la flotte Japonaise dans l-.s.ger parc, qu'il s'agit d'un problème 
eaux chinoises, le capitaine Delsoqul concerne uniquement la politique 
Ma,tshushlma, a déoaaré lors d une j intérieure. » 

La Nonvetie-CaréaoBi* 7 
Pourquoi pa» ? 

Lisbonne. 19 février. — On mande de 

conférence d . presse que la «Mssr de* . 
Etats-Unis de transformer le oontl-

pieds les principes de la Charte d* i r*>nt asiatique en une base d'attaque 
l'Atlantique, pour ne pas le contra- contre les lies Japonaise* restera un 
rler. rêve. 

vZ.^, i 0 " J"1*1™ t ™ n t . ° « , i j ' £ o n renforce pour 1. moment 
Eden et consortsregretteront amêre- ! „ . p r c p l r a t i f . « entreprendra blen-
m*nt d avoir prématurément dévoilé i tôt une olfensiv» da grand, envers"-» 
leur Jeu et 11 Importera peu alor» 
qu'un ministre britannique ai t dit 

ploslfs contre des hôtels, des garages. 
d>s restaurants, etc.. dont huit A 
l'aide d'armes A feu; les autrea contre 
des chemins de fer. Les attentats ont 
causé la mort ds t n i z e soldats alle
mands, quatre Français, deux Italiens 
Furtnt en outre blessés: trente sol-

volalt A basse altitude un canal du ^ ^ t U t n M O ] af!,nve Français et 
Nord 

Ce sont les terroristes jugés à Paris, 
LA PLUPART ÉTRANGERS ET JUIFS, 

qui ont* assassiné le président Ritter 
Paris. 19 février. — On sait que , iont sévères mais Justes e t équltabits, 

souante-dut t rrori.f-s ont comparu i Constata le président. Ils ne sauve-
devant le Conseil de guerre al lemand;tardent pas seulement lea Intérêts 
du Grand-Paris Parmi eux se trou- < Immédiats du pouvoir occupant, mais 
vent le* auteurs d? l'astasslnat du contribu-nt au maintien de l'ordre 
délégué général en France pour l'en- ! en Europe en la défendant contre les 
rolement de travailleur* français en j force* p rturbatrices Judéo-bolche. 
Ail magne, le préswKnt Dr Ritter. vistes. Lf pouvoir ooeurrant en France 

dur 53 attentats commis, vingt, r.e touche pas A un cheveu de ceux 
trois furent perpétré* A l'aide d'ex- qui s. comportent loyal m e n t t t va. 

Un* marinière 
. Brasaavlla» » a été 
qu'un Jeune homme qui était à bord 
d* la péniche « Sainte-Marte ». Le 
frère d*..e* dernier a été amputé 
d'un bras. 

Les Alibis recoiialssfit 
an Soviets 

le r i l t .'Miser la caNlilatloi 
iKN.iiioneile <e la fiiiaiie 
Amsterdam, 19 février. — Au sujet 

cVs la «ueatlon aovléto-nnlandaass, 1* 
« Dali! Mail » déclare : 

« La direction d*s négociation* et 
leur résultat Anal peuvent être oon-
ftés sans errlere-paneé* à la Russie » 

Kn signalant que las Anglais s t les 
Américains ont exigé un* capitulation 
sans conditions ds la part de l'Italie, 
l'edltorial poursuit : 

. La Buaala a naturellement le droit 
d* sulvr* la mém. ligne d* conduit* 
A l'égard ds la Finlande. Les vaincu. 
doivent s* rendre directement aux 
vainqueur* qui leur sont supérieurs 
par Ma armas. Dans le stads actuel 
11 ns convient pss d* faire intervenir 
ds* intermédiaires. D* mém* que les 
troupes finlandaises aillées d* l'Aile 
magn. constituent u n . menace di
recte pour l'armée russe, de mém* ls 
Ruasse est-elle Justine* maintenant, 
sans immixtion ds l'extérieur, à exiger 
un* llmlt* frontière qui lui paralaae 
•urAsaat* pour .a défana, a 

Le» visée* expansionniste» 
de KU.R.S.S. 

Bsrne. 19 février. — flou* 1* titre : 
. L Union aovlétlqu. A ls croisé, des 
otvrarn* », La « national Zelturag » 
constat* que le* motifs pour lesqual* 
asosetm tent . axa.olaksm.nt dé Justifier 
l.aussrliin das république baltes dot-

. Jusgntei, éerlt-ii. U politique *o-
viétlqu* *—t visiblement préoccupé* 
d'setter tout se qui pouvait corres
pondre A un* lanitatlon contractuelle 
de se . vtaée. expansàonnietes C l a per 

««apposai qu* l'on désir* S 

plu* tard, d après la 
militaire qu'o 

d* gaina terrlto 

Ceux-ci se divisent , n deux grou
pes. Quarante-six ont été condamnés, 
suivant la gravité de leurs crtm s, A 
dea peine* de travaux forcé* 11 de 
prison En ce qui concerne les M s u . 
très. Il s agit pour la plupart d'étran
gers qui n'étaient e n Franc, que de. 
put» u n certain tempe. La plupart 
d'entre eux sont Juifs. Leur Jugement 
sera prononcé isaoesaamment. 

L'assassinat d a président Ritter 

L'assassinat du président D' Ritter 
a été exécuté par 1 apatride Rajman. 
né e n Pologne, e t l'Espagnol rouge 
Asfonso, Heu tenant pendant la gu rre 
civile espagnole. Lea accusés ont dé-
olaré o/u*. on » les avait désignés poux 
commettra ce crame. Vtagt minutes 
avant l s passage de la voiture du 
D' Ritter. lia étalent sur les lieux. 
Alfonao a tiré le premier deux coups 
de feu: Voraque le IV Ritter sortit de 
la eottura, Rajman tira encore trois 
coups dans sa direction. 

La tâche des conseils de guerre 
allemands 

. Les conseils de guerre allemands 

La lutte contre 
les communistes 

en Albanie 
Berlin. 1» février. — D'après os 

qu'on apprend d . source sutortsée, le 
développement des événements «n Al. 
barils est apprécié très favorablement. 
La destruction des bandes communiâtes 
s . poursuit. A Tirana même, tout l'ap 
par.ll du parti communiste a été dé. 
trult par une opération de nettoyaga 
impitoyable des forces nationale. Le 
gouvernement gssrne du terrain En 
outra, l s réorganisation de ls police et 
ds la gnsdannst i . sst en ooura. 

1 7 0 cadavres 
dans nae fasse eommime 

Tirana. 19 février — On a décou
vert, data, les environs du vlllsg. de 
Bhlpska (Albanie du Sudi, une fosse 
commune comprenant 170 cadavres. 
bas vtctlsnss étalent de* paysans des 
réglons de Kortaoba. Borat n Valona. 
qui furent «roman*. *t ml* A mort par 

quent A leurs travaux. Au «urpiua, 11 
S'agit essent ie l lement d'éléments 
étrangers et sans patrie qui ont in
troduit «tn FVance le désordre, le vol 
et l'assassinat pour aider à la vic
toire en France du Judaïsme et du 
bolchevlsme. 
i On sait que le ch f du second 
trroupe terroriste est MlssaJc Manou-
kian, orMrlnaire de Turquls et n a t u . 
t&llsé Français. Il déclara qu'il était 
Ment d.' liaison, recevait des instruc
tions de ses supérieurs et transmit . 
tait lea ordres aux différents groupes. 
Aptes chaque attentat, 11 fa i sa i t un 
rapport à ses chefs. 
I Au cours des débats, 11 avoua être 
Ile principal coupable. 

A l'Association des anciens 
de la Légion 

des volontaires français 
Paris, 18 février. — t a téy-ton de* 

Volontaires français communion* : 
Vendredi soir, a eu lieu, au foyer 

des Ancien* de la L.V J. , une réunion 
générai*, devant plusieurs centaines 
de membres ; le lieutenant Servant, 
secrétaire général de l'Association, a 
pria la parole. 

Il a rappelé qu'il y a un an naissait 
t'AssosUtlon. OrAoe A elV les membres 
de la L.Vr . sont officiellement recon
nus dans la France d'aujourd'hui. La 
simple présentation de la carte d'an
cien w m b a v a n t L. V. F., dégage de 
l'obligation du travail en Alleancurne. 

Le lieutenant Servant, après avoir 
Insisté sur le sens révolutionnaire du 
mouvement L.V.F.. s déclaré : 

. Nous ne sommes inféodés A aucun 
parti, nous ns voulons que servir la 
France, c'est pourquoi on noua a de
mandé d'encadrer la franc'garde per
manente de la milice française en son* 
nord, le* travailleur* de la olaasa 44 
• t les gardes cerncnunloatlons. » 

Le secrétaire général a terminé en 
exaltant 1. sacrifice des légiorvnslres 
et a concHu en disant : 

. Lorsque la France a besoin d'hom
mes, l s Légion répond « Présent I a 

contre le . troupe* américaines. » 
Un torpilleur coulé 

Toklo, 1» février. — Des avion* Ja
ponais on*. bomt»srdé. dans la matinée 
du 17 février, au ooum d'une attaqua 
rapld- contre la flotte de transport 
ennemie, devant le oap Msrkue (Nou-
vell.-Bretsgne), un navire ennemi et 
l'ont gravement endommagé. 

Une autre formation a pUlonné les 
installations portuaires de Flnshhafen 
( Nouvelle-Guinée 1. 

Prés de Rabaul, des chasseurs ont 
abattu 15 adversaires. 

Au large de Mapuprne-Polnt (Bou-
gainville), o/iatre torpilleurs ennemis 
ont été sttsquéa ; l'un deux fut coul*. 

En Chine, des formations aériennes 
ont poursuivi leur» sttaques contr* 
le . aérodromes ennemis de Sulehwan, 
'dans la province du Klangal), d'Hen-
gyang (dans la province du Tunnan). 
de Tauch (dame la province du Kuan-
ptl. 

L'aérodrome nouvellement Installé 
de Tanchu a été spécialement l'objet 
d'attaques répétées. 

Pin* de livraison» à la 18"* armée 
communiste chinoise 

Changhal. 19 février. — D'après une 
nouvell> de Tchoung-King, les paye
ments et le* livraisons ds matériel à 
la 16e armée communiete chinoise ont 
été suspejndus. Le ministre adjoint dea 
affaires étrangères de Tchoung-Klug. 
M. Wu. a déclaré : 

. Le gouvernement de Tchoung-
Klng ne désire pss que cette question 

Melbourne que Sir Keltn Murdoch, 
président de la section australienne de 
l'Union lm.pe.lale de la presse, s publié 
dans le « Melbourne Herald » van arti
cle critiquant un accord -igné entre 
la Nouvelle-Zélande et l'Australie, par 
lequel ce* cr*ux pay* s engagent k assu
rer seuls ls maintien de l'ordre dan* 
1* Pacifique sud et sud ouest. 

« Loin d'écarter lea Etats-Uni.* du 
Sud-Ouest du Pacifique, éerlt-U. noua 
avone besoin d'eux pour protéger nos 
intérêts stratégiques et économlques-
Bst-ce que nous ne asrirm i pas con-
tenta qu'Us occupent la rtouvelle-Oa-

ies victime* réseau dëferaslf de la ville. L'alerte a i f . r t . Le nombre 
duré plus d'une heure et, A un mo- ' pas encore connu 
ment donné, de* Incendies ont éclaté _ 
dams tout s les directions. De nom- Grave» destructioni 
breux bâtiments furent atteints et dans la province de Florence 
au lever du Jour, les équrpes d* se- M 1 1 l 8 „ ^ _ 
cour, étalent encor. au travail, a j p l u s , , e , o o m b J l I x l l < ! r l ^ T1^ 
La défense anglaise a été inefficace ffm* ° n t c , u » é d« 8™**» destruc-

,, .„ .. , . _ .tlons dans de nombreuses localités 
Berlin, 19 février. — Lee rapports de la province de Florence. De» égll-

dee écru*pag-a allemands qui ont par. | ses. des hôpitaux et des quartiers 
tlclpé au d-rnler raid sur Londres habités ont été atteints. Même de* 
signalent que la déf.nae anglaise, fermes Isolées ont été l'objectif de D C A . et chasseurs de nuit, a été 
tnefflcaov Ce fait est confirmé par 
les falbks pertes subi s par la Luft-
waffe. 

Après la destruction 
de l'abbaye dn mont Cassin 
Le prieur reçu par le Pape 

Milan. 19 février. — Le supérieur 
du monastère du mont Casai n, Mgr 
Oragorto da Aman, vient d'arriver k 
Rome fin compagnie de quelques rell. 
gleux bénédictins. Le commandement 
allemand avait mis k leur disposition 
de* voitures automobile*. L* supé
rieur a été reçu in audience pat le 
Pape, auquel U a fait un récit dé
tail lé des destructions causées k 
l'abbaye. » 

Apres avoir écouté avec une émo
tion visible le récit tragique, Pl« XII 
a tenu k marquer aa haute apprécia, 
tion pour les œuvres de charité 
chrétien»!!» du supérieur et de-s au- j 
très bénédictine. Le Saint Père a 
exprimé des paroles de consolation k 
l'Intention des réfugiés et a donné 
sa rjénédictlon k tous les rellgiiux 
de l'ordre. 

Une déclaration 
dn cardinal Schuster 

archevêque de Milan 
Rome, 19 février. — Le cardinal 

de Milan, béné
dictin lui-même, a élevé dans 
Journal catholique de Ml'.an. 1 

l'aviation terroriste ennemie. 

M. BEDEAU, inventeur 
du « système » 

qui porte son nom, 
EST MORT A MIAMI 

New-York — On annonce ls mort 
a Miami, en Floride, d . l'Industriel 
bien connu M. Bedeau. Après svoir 
débuté dan. la vie comme «impie ou 
vrler. M Bedeau avait mut au point 
tout un système «ur le rendement des 
travailleur» d'usine. 

On se rappelle que c'est «Ans 
château tourangeau que l'ej 
Bdousrd Vin .'est marié. 

Le maréchal Smuts 
snccessenr 

de M. Churchill ?_ 
Mew-Tork, 10 février. _ L* corres

pondant k Washington du Journal 
ncler conservateur < Wau, Street 

Journal » vient de publier un article 
qui a produit une certain* sensation 
et dans lequel u déclare notamment : 

. D*j dépêche, confidentielles récem
ment reçues Ici, apportent des bruits 
presque incroyables su suie, d'un pro
chain bouleversement du cabinet bri
tannique. Suivant l'un d'entre eux* 1C 
Churchill serait remplacé dans trot* 
semaine* par le maréchal Smuts k M 
têt* du gouvernement britamniqu*. On 
os peut évldecrament vérifier un tel 
bruit, mais 11 se trouve renforcé par 
d'autres rumeurs relatives 4 la eonfé-

•» de Téhéran, et suivant Issau.sjss 
CShuroratU ne s'y serait pa* entendu 

avec Staline. Celui-ci s* serait mieux 
accordé avec la président Koosevelt M 
cals aurait ému lea Britansikruss. Car. 
tain* .spérent que le maréchal Smuts 
«'11 devenait premier minas*», s* mon
trerait plu* diplomate et moin* que
relleur k l'égard dea Russe* s 

A Washington, dans les milieux bien 
informés, on n'accorde que peu d* 
crédit k oett* nouvelle. 

Echec de* candidats 
« o a r r a f e i e n t a s g anglais \ 

1 des élections complésMataùre* 
Stockholm. 19 février. — L . corres

pondant londonien du < Dasssns rlyhe-
ter » mande que, selon l'avis unanime 
exprimé par des observateurs impar
tiaux, l'échec subi par le* candidat* 
gouvernememtsux lors de* élection* 
complément sires du Derbyshlr* «st a* 
coup le plu. grave qui ait été porta, 
su cours de cette guerre, au ]*—lige 
d* M. Churchill et du gouvernement 
britannique 

A Londres, on souligne que I* pre
mier anglais a'eet lancé dans l s cam
pagne électoral, de façon par trop 
bruyant* et avec de* slogan, périmé* 
et qu* le parti cotisai ta leur anglais 
cherche avant tout A freiner l'ardeur 
Partisan* d* M. Churchill. 

Selon le correspondant londonien du 
« Stoekolm. Tidnlngen » la jinséiUMl 
de Churchill comme chef i» parti a 
été fortement ébranlée par ces élec
tion, complémentsires. Le corrextpon-
dsnt du « Svenska Dagbladet » éort» 
de son côté que l"svls prévaut que 
l'éehec du gouvernement est dû a son 
attitude hésitante k l'égard des pro
blèmes de l'après-guerre. j 

•* Le Maréchal de France a reçu sa
medi le* magistrats municipaux de 
la région de Toulouse 

L« tarif dts colis adrmis 
aux travailleurs français 

on Alltmagno 
vichy. 19 février. — Désormais, la 

tarif de six franc* sera applicable aux 
paquets non olo». jusqu'au poids d'un 
JMo adressas sous aa numéro d* 
Peldpo»t aux ouvriers français occu
pés dan* le* service, allemand*. 

Le crime de la rue de la Vigne 
» . 

DfLPORTf ei VINCENT. Ml AITAOUtRCNT LA CELKILÏE 

UtfïfS » IflillUF, M. M \ \ \ m i \ \\ MIMES A ttlIAIX 

COMME DES SAUTERELLES!. 

En Haute-Sa voie, 
de nombreux 

jeunes gens égarés 
rentrent déjà 

dans la bonne voie 
Vichy. 19 février. — M. Joseph Dar

nand, secrétaire général au maintien 
de l'ordre .est rentré k Vichy, venant 
de Haute-Savoie. Il a visité le* pos
tes d Annecy, ds Thnnnn yn* Tas Ins. 
d'Anneanasss, etc .. 

A l'hôpital d'Annecy. 11 a serré la* 
mains des blessé*. 

Partout 11 s'est montré satisfait de 
ls belle tenue des forces du maintien 
de l'ordr*. 

M. Darnand a exprimé MI conviction 
que les méthode* humaine, e t eom-
préhenslves qui sont appliquées par 
le. chefs de* opérations ramèneront 
dans la bonne vole de nombreux éga
ré, qui se sont mis sous la coups ds 
bandits espagnol*. Italiens ou russes. 

Déjk beaucoup de Jeunes gens ss 
sont rendus aux forces de polio* et 
la confisse- renaît chea le* habitant. 
de Haute-Savoie 

L'assassin de l'inspecteur Brnnet 
est arrêté 

Clermont-Ferrand. 10 février. — L'as
sassin de l'inspecteur Bnmet, tué k 
coups de levoless dan* un café de 
Montferrand. a été arrêté par la po
lice Judiciaire, dans l'Immeuble où 11 
.'était caché après avoir été blessé 
Cest un nommé Béret, originaire de 
la Loire, un véritable bsndlt. qui est 
vraisemblablement l'auteur d'autre. 
ertme» commis récemment dan* la ré
gion. 

Les jeunes volontaires 
sont dispensés 

do service obligatoire da travail 

Assassiné en quittant la cliaiqsve 
Orenotjie la février. — ira franc-

gard. de la mirlca, M Pierre Tiaaaiii 
êgé de 30 ans, quittait un* cllnlqu. d* 

La Légion de* volontaires français Orenoela, guéri d* graves blessures 
rappelle que lea Jeunes gêna de la reçues au cour, d'un sttsntsA lorsqu'il 
classe 1944 qui contractent un enga- fut tué d'un* rafal* d* baies d* ml-
gem-nt dan. ses rang*, eont dispensés j treUlsttss. 
du départ au titre de* chantiers da la 
teunesse ou su titre du travail obli
gatoire 

Tous renselgnemente complémen
taires sont donnés dans lea bureaux ds 
recrutement régionaux ou départe
mentaux ds la Légion. 

Trois terroristes italasaxi arrêté* 
dans le Lot-et-Garonne 

VilleneuvesuT-Lot, 19 février. — La 
gendarmer!, d* VUisneuve.aurXot a 
arrêié tola terroristes d . nationalité 

I italienne qui ont avotaê avoir partl-
M. Trouillet, aoua.préfet de Brest. |cipé k d* oqxobrsux sttentat* dans sst nommé préfet da 1* Plausasa. 

r*mur>^u5"»WBr\i: 
Cofombîe i r ? o u r n î ! ! e n . ^ n t . «?« tQ**\J*^ ^ " ' " ' ^ H 0 » - . ? ù ™ *»» —**• « T Z À J k T k 

Ils s s retrouvèrent k Roubaix. 

Madrid. 19 février. — A propos d . 
ls récent* arrivés de trente-sept fonc 
tlonnslres 
soviétique 

Inform.clons » écrit : 
. Le mond. serait Inondé d* dlplo 

mate, .oviétlques si le. pian* d . Sta 

c* journal a calculé qu* l* monda N o n r e a n bombardement de R o m e 
devrait accueillir plu» d* 42000 dlplo- D _ _ . IQ fa_rter On annonce 
mata, de l'Union soviétique au easl , , R < ^ " . ' * T ! ™ ^ r . ™ ! f n ^ S Î 
où tous les psy. reconnaîtraient oha- 0"* R o

i
m * » *** b , o m b , l r Q e , v * n < l 1 ^ 1 

q u . république .cvlét iqu. comm. état matin k 3 heure*. Les quartiers résl-
autonome. I dentlel . ont particulièrement souf-

Les sgreweurs de M— Wattell*. la 
gérante de u «Cfrémur.. moderne». T3 

- rue d . la Vagne, a Roubaix, qui mou-
une énergique protestation rut dans les croonstances dramatiques 

contre la destruction délibérée du que nous .von» relatées, n'auront pas 
monastère du mont Cassin. couru' longtemps Ainsi que nous 

« L e earactér. de la vénérable l l _ » ^ . d l t ™" .la 8ûr»V» de Roubaix 
abbaye, écrlt-U, et son Importance j w t r o u 

I occidentale, aurait dû. pour tout 
i homme chrétien et européen, la faire 
échapper k la destruction. » 

LES ÉVACUÉS DU LITTORAL 

MF -* 

S" • .Jf* ,? ^ * . ^ a , 
3ÊL * ?*".*̂  ^aw —f~ ̂  

mm^ii .**• S a 

» • 

Le mystère de U corde 
A peine arrrvea. ils pansèli sis au 

crible d l in interrogatoire partlcul.ére-
mant serré jst ainsi furent mis su 
clair quelques détail» qui restaient 
obscur.. 

L* pillas» de 1* crémerie avait été, 
nous l'avons déjà dlt, déedé la veljj*. 

dlmanobe 7 février, donc, dan» 

Kn attendant, il» — restaurèrent. 
Vincent, dans un* remise, alla chercher 
trois pots de confiture. Deiport», mal 
k l'aie*, n'es manajea qu* la moitié 
d'un, et Vincent le reste, u n » que du 
fromage, du chocolat, du aam d'épic*, 
etc.. -

Vous n'avlea donc pas faim, vous. 
Déporte» 

— Non. répond-Il. J'avais peur J* dé
sirais partir. Je dUals k Vincent: 
.Viens, le coup est raté, pn ne trou

vera rien .. a Mal. Vincent est têtu, U 
voulut rester... 

Ils recucillrent aussi des cigarettes, 
qu'ils fumèrent. 

Et la nuit te paies L* jour vint. 
Vers T h. 43 K » Wattell* s* leva et, 
paisiblement, descendit de sa chambre. 
son réveil k la main. Delporte, apeuré, 
s . retirs dans une autre pièce. Vincent, 
lui, sss barres de fer k la main, la vi-
sags caché par son cache-ne», l'at-

l'aprés-rnaai. Jacques Delporte et André t c D d l t derr/ère une porte. St quand la 

(Pn. J. de Ri I 

Des réfugiés à leur arrivée i Lille se dirigent vers le centre d'accueil. 
Bonté, 
Impo

tent*, et nos hôtes prirent place dana 
des voitures qui les conduisirent k 
l'hospice de Barbieux. où Ils reçurent 
tous las soins désirables. 

Nous formons le veau qu'Us y trou
vent une ambiance de chaleureuse 
aympsthls, susceptible da leur faire 
quelque peu oublier lea vicissitudes de 

Vru, cinquantaine de vieillard, • - £ » - f l w » j a « » £ 
et d'infirme» 

venant da Dunkerqu* 
sorti arrivé» è Roubaix 

Samedi, vers 14 h. 30, sont arrivés e n 
gare d . Roubaix uns cinquantaine 
d'évacués de Dunkerque. Il s'agit de 
vi.illarda et d'iraflrmea qui étalent 1k-
bas lea pensionnaires ds lnoaplo*. *t 
qui ont été aussitôt répartis dans las 
différante* salles d* Barbieux, où Ils 
trouveront désormais l s gite et 1* 
couvert. 

Les évacués turent reçus k l'arrivée 
du train, ru* d* l'Ouest, par différen
te* personnalités, dont MM. «tlsnns 
Burl.t, petot et Beuduln, adjoints su 
maire : Louis Poissonnier, président 
ds ls Orolx-Roug* ; Lenglent, Deicourt 
et Vanneck. d . l'administration des 
hoaplcea. etc... Un* équipe de bran
cardier, et d'tofirmlère*. sou* la dlr*c-

l'extl. 

— L* eaasf d . U Légion 4e Saint 
Didier-M.Kullat, daaa l'Allier, s remis 
15.000 fr. k un ouiuvsteur par* d* 
ona* enfanta, dont huit fus ont été 
mobilisé» pendant aa d*mlér* gu*rr* ; 
trois d'entr. eux sont prl*oniil<i*. un 
autre a été grièvement basssé. 

Ls mlnutr. d* l'eeonomie nationale 
et des finance» «st autorle* k procéder 
k partir du 31 février k u s * émission 
d'obligations du Trésor Llntérêt sers 
ds 3 1/3 %: le» nouveaux titra» seront 
amortissables en trente ans par vole 
de tirât* au aort *t d* rachat. L* prix • t i ras» a u st 

Mtaaaaaaâtl «a» d*. » U. a<K 

Vincent se retrouvèrent k Rouba-x. 
dans un cinéma. La séance terminé*. 
Il* vinrent roder rue de la Vigne pour 
« reconnaître le , lieux » Ht espéraient 
an effet, passer par un souplrsJl' 
Commn ls crémerie n'en est pas pour
vue, 11 leur fallut envisager l'escalade 
de la grille donnant sur I* cour ae*-
qulère. 

Pour y parvenir, il fallait un* corde... 
qu'Us snlevérsnt k un èchsafaudaga, rue 
Vaucanaon, et une arme, dan* le cas 
où U faudrait «dérouiller». Cette 
arme, 11* la trouvèrent dan. un* mai
son abandonné*, rue de llrmJUg*. 
sou* la forme d* deux barra* de fer! 
Et pour qu'allas ne fassent pas de 
bruit en s entrechoquant Vincent les 
relis avec une partie da Va corde volé*, 
qu'il avait au préelsble détresse. Ainsi 
outillés, il» partirent vers 
ls direction de la rue de la Vigne, l iais 
t| êtslt encore trop t ô t Las ruas étaient 
sillonnées par trop d* passants attar
dé*. 

Ils décidèrent donc d'attendr. 1* mo
ment favorable, dans un abri souter 
raln, place de u Nation. Vers 3 Mure* 
du matin, 11* en sortirent 
las mura, D* pénétrèrent d a n s a s oour 
aesqulére Delporte 
soheU* k Vincent, qui attestait faci
lement 1* grill* surmontant as mur. fl 
y attacha la corde dont 11 s'était muni 
ceci pour permettre k Delporte d . 
grimper k son tour, liais, au fait* d* 
la grUle, Vincent s'aperçut qu'un* 
port* barse, donnant sur ls oouloir d* 
la oour Oe*quièr». n'était défendu* q u . 
par deux barras ds far. n rit donc saJJxM 
k son compile, d* l'attendra, et a* 
laissa oouler de l'autre coté, un* fol* 
au sol. a retira le* barra* d* far. ouvrit 
la port*, par où entra Delporte. 

La oord* attachée k la «Bill» a a donc 
pa» servi, os qui explique qu* 1* noeud 
coulant qui l'attachait n'était mf 
pas eerré.. . 

A 1a recherche dn < marot > 
— Pourquoi aviea-voua Jeté votre 

dévolu sur 1* magasin d* Usa. Wat-
telle. plutôt qu* «ur tel autre» d.-
manda-t-on k Deiports. 

— J* .avals qus la crémier* avait 
psa mal d'argent, et nous voulions son 
«magot a. 

On amat que le Jaune vaurien «stars 
client d* la . Orémaras uaouaiu* », et 
qu'il connaissait a .«s. bl«n II»* Wat
tell.. 

Las deux conspuées, dotas, un* fois 

oantf. as As furent casas tas artrss 
Ils 

rant. Mal», an «ait d* fortune fis ta» 
nouvel «in que 300 fr data* la tirorr-
eaiassl Dépité*, u . prirent 1* parti d-**-
tendr* le lever d* Isa». Wastatl*. car l a 
aavaleat qu'il était lautl l . d'essayer 

(Ph I d* Bst.) Id'aertrar dans s s oharnhr*. celle-ci étant 
fermé* par deux fort* vesruua ln*s-

W" P** r*J.W* «I gare de LUI» Irisjutav 

crémier* fut arrivé* k la dernière i 
eh*. U s'élança vers eUe. et frappa, 
tell* un* brute, sur ls pauvre fenrm* 
qui tomba assommée, la tstt* en **ngl 

Les deux bandjt* se ruèrent «1er* k 
l'étage pour .'emparer du « magot a 
tant désiré. Us ras trouvèrent rien, 
assure Delporte! 

— Et la gssaaaMs contenant 139.000 
francs, eus échappa donc k vos recher
che*' 

— La cassette? quelle r ss»MH ». J* 
n'en al pas ru*, répondr-ll ahuri! 

Es n'sursnt d'ailleurs pas grand loi-
air. & était plu* d* * ta, déjà, e t U 
fallait partir rapidement. 

Abandonnant leur* reeh*reS>a»- il* 
•'en furent donc, pa»- la petit* port* 
d* la oourée. emportant, en guis* d* 
magot, 300 fr st une vsflee contenant 
quelques marchandise*!... 

La confession est terminés. Deiport. 
l'a tait* d'une voix monocorde, sala* 
émoi, sans l s moindre vjjratlon, par
faitement •mpaasaulel 

r>—"-"y o» sera ls tour ds Vincent 
k ètr* mis sur la sellett*. lloratrera-t-U 
la mena* îndlfféieacet 

Da nouvelle» arrestation. ? 
Nous lavons déjà dit M» quittèrent 

la crémone sans être aperçus de qui
conque Place d* la Liberté, u* mon
tèrent sur ls Monsjy et s* rendirent 
k LUI*, où Ils rencontrèrent Roger 
Or*, qui prêta k Vincent un pantalon, 
celui d* o» dernier étant maculé da 
sang. 

Plualeure Jours après, on M* Itmmsgm 
k Lassa Mais dana l'm il istwniiaj.iiirm.il 
Us fait? On eroJt fort, maagré leurs 
réticence., qu'il* furent hèeergé* par 
de* complices, qui proctêreat des mar-
ohaTirH—» volées k la « Crémen. !•*>-
d e m . ». O* sont osa hôte, qu* la poiao* 
recherche, et lia est permis de crolr* 
q u . caete affalr. amener* encor* d'au
tre. arraataUona. 

Quoi qu'U an coït, «entant as tarrain 
devenir brûlant. Ils prirent 1» parti d* 

noent délesta Ora* d'un bilan «M 
- "r. et, k L1U». u* prarent I* arata 

pour Namur. De là. Us a* l .udU—t 4 
Bruxelaa». où Ua lrpu»*a«ul la* 

section judlolalr* 
lancés à leur* trous**.. 

Tau* «a* la triât* odyaeé* dea deux 
natta» vauriens, odyasé. qui s* tstsal 

nera sur la* b a n c de la Oour d'assises. 
Oar. al las coups n'Wslsni pa* mortsia, 
U n ' a mets pss moins vrai qu* lea 
dsux vaurien* sont laspnraaabl*» de la 
mort ds H— W*tt*u*. qui a II m — l 
•an* août , au efaoc produit par l'ésao-

i*nt ausal k la «sjM 
de la srsnde quaouté da aa 
par ea blsssur* à la «•**. 

JudMasw «a aVMbatg qui parvént à tm 
Mstatatler pus» * la* as» Ils», «Ml assaV 

' iesa.li us parsir»»»amassa 
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